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"Comment échapper à la miser Q(e lo d yasan
irlndaia énigre,.iýoent, les. Angl*is; ily a assez'do
coliiies A .peupl'r. eta cultiver. Le paysan énigre

.effet; la. popUlatidi-de l'Irlande½"eot' mb6 die,8
niifllions A 5 mîillions d'habhituanta et l'éniigra.tion con.
tinue, mais la.-misère ne 'diminue 'pas: C'est'donc
aijllcurs qu'il faut chercher le remède. Beaucoup pen-
sent qu'il se trouverait dans le rappel de' l'Union et
le, rétablissonent du parlenent irlandais, qui contri-.
buerait à guérir la plaie de l'naeentéitme des.propri.
étair'es. Les chefs les plus populaires pr hentc'e
rappel et se tiennent dans la légalité, comme. le.fiti
JSitL O'Connell; rais d'aùtres vont phus lon.Ilspr'
itent du méconteutement populaire pour répandre,
dei doctrines révolutionnaires, que le clergé', d'ailleur's
si respccté, ne parvient pas toujours à combattre efl-.
cacement, parce qu'il n'est pas secondé par le gou.
vernement, qui semble 'inaquiéter for-t. peu des"souf-
frarices d'une il (lui fournit pourtant les.douxtiers
des do-ttingeñfs de la marine et d'e l'armée." Aussi le
mnécontentemenft Vient.il de se m'anifester pàr des
troubles sérieux, qui ont amené-l'arrestation·dequel-
qdeschefs du mouvement. Ces arrestations ont vive-
ment excité ' les esprits; les reetings se succèdent,
on' -peut~ ciaindi.e quele fénlanisme, qui a déjà ait
tanit de mal àA l'Irlande, ne se réveille; lSeát'temps'
que'le gouvernement anglais se ravise, et qu'il prenne
qu'elque soucI.d'un peuple qu'il serait si facile degou-
e'rner ,si-l'on+améhora~tt'e lois qui ne sont pour lui

d'opressaon.'

3.L S janvier, 50e atnniversaire de prêtrise de

:Mgr c. F.' Cazeau, Vicaire général de* l'Ardhevêcté
de Québec,'a été l'occasion de nombreuses fétes reli-
gieumes dont les cit1oyeus de Québec conserveront' un

précieux souvenir.
-Il appartenais'a la emnunauté religieuse du Bon

Pasteur de Québec, drnt ce vénérable'piélati é'tait.le
fondateur, 'et le chapelain depuis vingt-trois an, de
ddonner le signaul de ces 'rjouisënces bien dignes de'
celui.- qui ý en était l'objet.. Rien n a été oublié piour
-rappeler aux personnes'qui onteu l'insigne honiieur
d'assister A cette fète de famile, lo souvenir des-actes
de charité et de dévouement qui.ont signalé les'cin-

quante années de prétrise de ce vénérable prélat.:
'Les enfant dol'Ilrlarde, en cette circonstance, u'outL
pas manqué de remercier Mgr Cazeau de son dé-
vouementà l'égard de lears parents lors de.l'épidemie.
de.'1847, et de rappeler ce qu'il fit pour les mala"es et1
surtout pour. les nombreux orphelins et orphe--
Tines laissés sans appui au milieu d'utie population
êt.rangêre. ' ' .

Àprès.la réception fait.au Bon Pasteur,. calles de
-plusieurs adresBes le jour .des Rois,, il y eut le. 8

janvier, à la Basilique de Notre Daime de Québec, un
service solenneluauquel assistaient spt prelatt et soi-
Xant-douze prêtres.

M. l'écrivaii du.Gvurricr du Canada, ten publiant
iladreése présentée a Mgr Cazeau.par lsu citoyens'de
'Québecidonne,les renseignem.ents suivants'::. ; '

" Les citoyens.de Québec ont présenté, hier 'après',
xidi, "une adresse de f.lieitations. : Monseigneur.C.

.Cazeau à l'occasion dii cinquantième annivernaire

ie' soxiordiationl .sacerdotale.. » 4* a 4 •• i e
Plus-de ,trois .cents citoyens de toutes les parties

e L ville étaient réunis dans.iergraud slon d.Palais-

'de cireonstance que4 Mgr"Gdazenu ecouh ec

i ofonde 'emotion.,fjau réponse~ du éni' , p4êl
f t d.gide ~t son grddfnlen.tt d o a averjoj

religieux. - . t.
)Mgi-n e vingtquatrième

jour de décmbro 1807 rès'avir faitoi- cours
clï'ýsque au collégedeNicóldt, il fnt ordunne¥r'êre,
le troisième jouir e.janvier 1830.;Ji.ost;au..ser.vJc.du
diocèse de Québedepuis,cinquan te-q uatre, ans, car
îIl etientîé a 1'rc.hevèeh&-quelquê:atemp~ vu u
prendre la oatane: Durant sat longueearrière, i a
pasê,si'Sous les différeitsévêques qui.ont: admni rtré
ce diocèse des charges de. ioussecrétairede.secré-
taire.juisqu' celled'admiuitrateur. soit ipendant: la.;
,vacant:e d s ge, soit.pendant'aee de-larche-
vLque.- - -.; s..'L n. i-

g,~Mgr Cazeau a prs sous- ra prot-c-tion..el,écIale le
couvent du. Bon:Pasteur dont il.est, le.chapelai bien-.
aimé-depîia longtemps. . . . . u .

ss Toste sa vie a eté renmphe d'œuvres de char .te
et de bienos4 îance.-~~ .

"La popularité ~de Mgr Cinu est ès grade

parmni .la population irlandaiseà laquelle..il .rendu
d'émiuents services en diverËes circonstancc' et prin-
cîpalemenat lors du cho!écra en 187

SLe clergé de c-e 'd ocèse estinte-. beaucopp-Mgr i

." Au concert unanime de 'louanges. .t de'.félicite-
tions qui s'élève du.sein de la populatioi& de.Québec
pour célebrer le cinquantième anniveî saire:'de -pré-'
trise de 'Mgr;.Cazeaiu, nous joignons a~vec.lpresse-
m'n't notre faib!o voix.

No6us lisons ce qui suit da.a le Monde 'publié &-Parin:
"Le Président7 des Etats-Unis a été6 .ondé sur P'accuejl qui

serait fid aux .Jésuites dans le cas oti ils seuient easulbé'aie
France. Il a'écrit an'Révd Père Beek général de Odr del
Jésuit3ee,- que tos -le pères jesuIres seraient ç s n' bras ou-
verts. -Le* présidont des Etats-Unis a su apprécier touto bien
jutei1e J6ésuites fout dans les Etats-Uls pour Pil'struéuSä du
eupife et la réforine d'es•moiirs, et i1'se it'tièsthe uraeux d
,osbder uan très-gran& nombre de ces religieux: - '

·-Leà promoteurs:de la grandeconvent ion natiouare quidoit
avoir lieu au mois de Juin prochain, à Québec, doiveùt être
tiers de la haute approbation qu'il -viennent de racevoir.d
PlEpiscopat canadien, par le maagnifiqu-a. lettres que la. press
viet.de repoduire. Nou regrattons.que lespae e ibnoita per-
'me tte pas deles publier danes la, Garel te des caniagîue..:

En publiant cei lettres, M.PIlécrivai -du Canadien les falt
'préc&der des belles paroles suivantes:

S;ots pt;blionsplcsloi' s rpouses que . . i ¡.é
de la province (le Québec out faites à la demande lur 6-
tait aliessée par M.1eprésilint de la Soci6'4int* J B'a-
tiste, qui 'sollicitaW't*pour la grande déinoistration dg 24 juia
prochaiu l'ajpuiid cleré. En' lisant ces m

al 1lhaa~'.d 9 ~i e'tcde; syipthie;; 'o'n reste ,cänvinitcuq.
laSociété saint Jean-Baptiste de'Québee peut compter. ar,

.coneours le plás efde'ace"de 'la par td 'preniire .aäins.
C'eat-à-dire que le succès 'de la prochaine démonstrition'est
dès - préeut'assuré..

" La rénoniplu iu 1880, placée* hu¡t
de Plaiscopat, êti.4run. car otèrvalment:natlQnslqet
1,éritablement patriotique, car eqi a adniiirigusge- -p'gar"

.,'.'b t'
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p -Igjnr d dixans.. _Comme ces dix centlsin t;n

dniei elu cst cètte. nion intime nrecfidèleB ainsi u eflx t u nous exose à desdoptions.
el:o.c Cr ''~~ --.. ~ .JaupLu~ osaaprie quel0' prêtreo est le,

.!Oi! r~iopoirlave eue!èrino osle ~d~i meilloc"n' *ptro'de la O15tOiquoel-cneptgèr
ale s?0 i r t"dr«reu uor 14le, hgpuimsnt se far,-~et ai8m sÈfructu-

* neliie~ot~Ion chcun pu~isaoidiiro, eC~ '~fau." euix,qui. eopéré .nuce -momeitÔ ~ ale e1Ot.uî
EhIf~l 'î 1 11 ocne du-détrî

ncu l réet, 'stl du ousconvainé plus que jmkua,
IIeIVOï 'n o tý êogtm. 'sbl4~ ère 'patriec~~~ceeld otersicle eari 6l4PiO s 5onsd

m]ltrsauspicesu &lecexd clergé
'rov6i.~ J.,î unpu lbei si eraleet Et Uin avisde la.Gaeet Officieuo d'OttâwaL convoque bIPrl

quel~el ce DO:ne qui, rdw;er1 motada u er 'soilrl don-s'- f6vrlar 'pr5chmti,.................... digne d
de~u~cridélté.cè ra~eu i Y.pour'. lexpiç<iîtîon'cîesaffarires.

Que la ee*d> nëirx'ante'de la. prochaàine fête natieonale
ecit gione<Çêellou sel qui peu

,1nëtýius le C ai nranaia a ens uque rien- ne salir.
PÔÙ âdrl plaâdrmit esÏ' âç0 ~e4ouý Iie"le qui. pe............

nos rvqns quiw#i eeu . ... ,, .. et
lions ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ A gude leè timixei es e etne ju ~avn -~

oursé ciîve duÇlég.Ste.,Auùe et ol ami j.. '. i1,L éll
cloléu6t1 o apredront- sans, doue "' que Soi.~oaar mort-W deà rigueuisà n'ziJe6 a 're laeile: ]OR qu an-

Exâliece1o nvr *~niala I ionué n il lui faut ne vlotimôib .màoIion1é. dans ne tvigs. atte.
£ , ~ , coo4eru~efoie-ci, -elle.nous9 pera4t avoir &.6 pl-di 1mpi o aequo d orukxý

Mé6daillo 'agn à,u .lvsdta;CôUl6éede Ste.'Ân e. Cette xxjlfiéencore. *

1nÊaille sera d',nn6e à l'élève l lnmrtn amiceux qui celi uenp n éceufdns aAjuulhi vlyadu ou~tud.ientloa.ac~nces phyaiqrues. ôtai au i ~iiL.nde':u,- plein d'eàpérneodfre,
- . . se.'isotuiant kâtontesýnoéijoià.partageant nos ]abcurs et:v¶n

-Nos apprenonis aclisrdit- Clé rie?'du Cana da, deà notre i-ij Maisalafanx -de l'implacable meissoàflueu5 a Pa$ 7-
qnerSon Ex6ýell'ence Je -d;Vuvèrrieir-G6diula uièca:rd4in uil é, et elle estm6,eLpiante encore Bonf .pieneqdr

daile~de roiz~rl'Aà~.mi6Indtx8êrioel1a de t uusi promnettait'de fil lieaux fruiits'pour les j ours de lj& zhatnrib.
comté dêPoi.tnenf; .'*' ~~~~ s'a fallu que'n uéê heureàl'erbemldepura,

It sntille pusléitnte sprace,:ou enveloper dlin,-
Oottékniédâile ùnel6veuissr'lpnsd- cei~uure et conftuerà lai froide demeutre r Iu toiau, cett4.

tingQée dlauB tontes'lesl bujanches a nuitn n-gés daleltni.hreqi 'v~ pas.noev e dxluI çru
c~estdldnuoule~nèura~enctipon Eenseignéesie danssceL

du *~~*4 ýmaccoré à laijeunnste confraredé la classe fan or e Pbi,
orafauomdqnosrmrions Sob' pieneee.I.çons4,'î6dèsa Wtendréeh fiince là i:aSrait donnéea nae'.

FcëiilctGi>uer ir-G4rfi al lo.l'a".tentiunbienveuilat èev!amitcrtine:eban xu e d et eu
q:îil eîî po cet ichdnii ~ &fodatîîre~tle it~ foy.ertdoimestýique, iis'efforça toujonnes delf rotra<:er dlan4

dPiloý'éâ do être ,tgsi ce,.a.e'-l ltf par saudelté:o application atitravaii et 8'q irégulàrit4. ;Ses.
mnier~Uîtaureitiripa~r.rcot .-ieîc l _ -uui' frnnc. eLtloyal, iîîîe ,gitlct4 cortliaie. qui ne se déimezitit jmi.

* ~Ausi la nî'u relioe, oou Crépas eowtnin esteetom om
.jLe ,CoUrrrWýýý Ioe tor6ulai nnonc.e qu.oiî.a ,propo6ê au'RR. un coup 410 fondre> nu milVuni <le la c4imuiuinanlté. Il 8?()t 46tolîi.
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GAETTE D MPA S

CAMSEI AG R I' 01E

Grclntin de air par (e <iygc.- Dan n sol
.hargé ; l'hinidi t ré, i bondante, lyahiî ép ouve Une
~r: nd diflilt I a penetrer; caVl'c:ii 'stagnante

qi jourifne dans l. oloppoeune bariiere presque
infranehisable l'air. 'Pr I drinnage on donine a.

1'euun ~écoulement- facilu ét.à Pair la fanulté de pe
nétrer i la . suite de leau, car. les conduits paîr; les-
quels Peau s' t infiltrée se, remplissent d'air àme-
sure.que l*au. .di parait.

'Dans!un ol -argileur 'i'a eSt plus 'er. ement re-
.enue que dans un sol sablouueux, et il résulte de

là qne la cohésion nui unit' les diflrentes particules
ce terre se trouve encore augmenteo par I'ziflinité de

J'eau pour l'argile. Si 'eau contenune dans.un sol argi-
leux s'évapor, comme cela doit avoir lieu pour tous
les sois no' irainés, toutes les particuleà de terre:qui
Ti'ont pas été sépaerés par l'intervetion de l'oa\u con-
aervent leur cohésionet .e forment en miottes dure s
et com pacte ; da ns ce.:s, les plantes langiesetlig

nr rJes racines se trouVö:nt étranglées par'lc sol durci ;
.es graines confiées à ces terres n'ont lias plus de'
,charie, de gr enr, elles sont . oîtstraites'à' l'influence

O l'oxygène d 'nlir et 'ne iuentai'si¾ubir la'
trànsforiatior nîée.ss:aire au fdé'velop'"mern't d u, -
ine. D p Ilus lIir ne peut péaérer:dans es pores; du

isole c.ontribiteir à la déconapôsition es. engrais et
transfrm.er lhu mus cfii ite erboînique, ti-ansfoara-
tion qui est d'uno :bsolue nécozsité.

aris un iol 'didnië, au conitraie,' l'aui est f'eove4
par. l'attraction de so rendre-dansIes drains, et dans
i-c moment de desecente opère une -succion qui force
.l'air à venir rendre sa plac'dé sorte que l'o.iu' se
trôve dans tous les porcs d sol lörsqu'e la dernièreé
goutto d'eau a di-p.ariie. Cette interposition de l'air
entre les particules de terre empòche cette'dernière
de 'î"agglomérer et A se foruuter ori mottes.

Ainsi q11e os l'avonis déjà (lit, le sol .r.ilux se
fendille .profonlment; à m'esure qu'il se dessèche,
los crevasses qui se forment alors ont une grande in-
fl.,nuce sur l'eau ; iui bmut d'un te.nips ils ou nioins
long, toute l'eau sirabo danrte disparait,. tous les
pores qui séparent ont lissé écaipper leur cati, et
les canaux par lesftels ello s'est écoulée sont libres
depuis la partie supérieure du torrnin'jusqu'au di ain:
c'e 't alors que -' veau circule avec pflus do 'facilité
puis, pendant le jour, le: soleil réclhatiffe la pai-tie
r.uipérieuro diu sol et- oblige l'aiide mouiter, mais cet
air est, au.ssitôt reîpîlaeé par un air plus chargé d'hu.
midité ven:int di flund, et lo.s r:ciries deà plantef'•e-
çoivent ainsi une Imiditë constîate très fLvorable à
leur développetierit. Pendant l nuit, c'st touit l'
contr:ire, car l'air h'in trodui t danîs le solde haut:en
bas; parce qlie l'air diu bas est plus réchauffé que colui
(lu haut, et ecs noments de va et vient soli edos plus I
avanita'geux polr 'la végétationî. Mais ces eflets dit I
drainage ic se Ifuint pèas sentir dò le moient. qui suit s
la corgiection du diruiago; lut attendre qme ce
dernier i f:at senti toute son iiiluecce, ce qlui r
n 'arrive g'u bout de deuX, trois, quatre et cingq t
anis, uliivanit la teniaité, i imperméa bilité dusous-
eol çtala quantité d'eau:qu'il contenait .:

<L plusgrande facilité què l'air éprorrdn*a"u
euiVtion à4trave o sòl.' estdipo'rtante i costät#r,
par ce q nelle nous'donne l'explication d'une .foun] db
;h nomènes qui nonparaissentincompréhensiblf

Souvent, ni±ne,; siIns le secours d.es engraisla preu
duetion d,'un sei nouvelenidrainéngmentI'ddan
4 ne forte propiortion,et cela.enfaisant.lesopératio.z
culturales dela nme lanière que celles .fate. agseat
l'e drainieLe.eol, da ecas, ne. cotient pon an
pas plus de principes fertili-arts .qu'il en cateait

, lit le drainage Laifféren.eolivée.prolei
déen u lés, piij>eâffi rlisnt snt redes pa.
éir6u lai ion de l'air plus propre à la .

ntdans n de les fum e
etanit sans .cesse sous lnfuence d une bumi.3sé.nra;

oondante d cemposen men et .incompl4pe
ment'. Deuxtrois et mme quatre ans après la ure,
on retrouve te une certaine ruant de Ké
enmfui. De plus, dansun sol.huide les prnpe a*-
simi .ble' e nt"dis. d'ans une ane quantité
d'émiiî qîIsent ave m'oin d'detivité, le j lae.tkVè
Ob igées -'dbdoitiër une, trop grande qmni it d
quies p'our qu'e ler nuti tion puisse se r
aantage.
.Apres le drainage, tous ces inconvéiéents dspo.

raissent; ifair<.circulant dans toutes les *partIes'eda
sol est sans.cosse encontaetkaveo les engrais:quon4y
ieet ou qui .ont étnis les annees précêdentes, etes
f roe ase décomposer rapid.ement et à se t.ransor
mdier.d'une manière. plus complète en prinecipes absor-.
bant pour les pla ntes. .'ý

àLe dranmage n'enlève pas au sol toute son humidi-
il n'y a quej'humidité .suribondante q niestch.ns

see et alors les .pricipes feilisants se trouven
mo is déayés, 'et lésvégétaux. obtiaenr t. una no.ur-

it oncentiee dont ils profitent parfatr eut,
De pl, l airnitencore les pincip

riux du sol. Dans tous terramtn, i existe des matières
terreuses. d'une. décomposition très diffilil0. o et. 1l
fatut q l'air soi sains cesse ei. contaet avec ille.Pou.i
q1il puisse en' détachér de ténip's"én e 'pte a que il
parties.Cependant ces' matières terreuses sont .
lunent nécessaires à la vie des"plantes1; les phosyba
to'sôt:Ies cnrboñiates sont presque tous dans e' cas: 'Il
fitiit que'l'air paisse les détacher de la'roche qui.les
contient, et cette séparation ne peut avoir lieu sansie.
concours:de l'air:. .

6Les sols i humides ne permettant pas à l'nir de cir-
culer d'une manière conve lnable,, 'ne,. peuvent offrir
atix plantes qu'une nourriture incomplète. Dan; les
sols drainés, au.contraire, la décomposition. dos ma-
tières terreuses .no s'arrête pas, et toujours les plantes
soatrouvent au. sein de l'abondance.

Dans .tone esols il existe une certaine quantité
'liumus .ou terrean ,qui n'àt-tensdque l'action de l'air.

poýu- lse tr.ansfbrmer on acide carbonique et servir.
a nutrition des plantes.' Dans les. sold non drainés
''itnt8 eslt vaine ; ii"aiti uï mdu inet r 
fait, l'air agit diregtement. sir c terreat et li fMi
ubir deà traïnsibriunationconvs nbl's.
Si >l'ai s& c'ouieriit d'ertrer dari. x ldÎoI t>d'y

rester, l6 bieélfatiti dra'inàge leVsraient pee
ibles uote' fiondiint, ti'òm-peu' de temps; riais oe
lai ainsi quell's 'clhnse' se'j>ass'ent. Par le fuit iméï
e: différences de temp'drature'qui ,à prodtiient din'-
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Pajshr'6l'air 'est Mns' odre oif üovm'erä ~dai
:...r....;..............e,-...'.'...

,Pe 'dantlejour, 'l'air fIl- d , a s . g.

de-l'amôsphèrê.- L'air oontenu dans les couchessupé'

ie4 råd'leir;n fra 'éhebr qui est trèsatile n

pl~u a e.urt.L p n atlsjusiï 4stmns

ýt

Nndan , . m -t -nui t,' e iiuioa~'~ air,. ehancredc

rei 'b.lj;g'ni l fr i3frün~t irlL'uehr

piepr ne, et.t entr ai.ns parce La pai

pidtes;dns Ieet dinen.eït plIus ehaupqu celui qi
et én a .. n t .,. eii ,... :e. . --•Piî-f di anit -e.moue'rno t solme Jl'a eh ig d.

l'm ·$l.06 I4i lnp i-i siére d sa onl'et'ce air

îu .e .pluicontie'nt,. rtouonrs nue pro.

able d'ammoiaque et e'est. le sol

* .on a toijoura truve que l'eau qui

ontienL momis d'ammçaque.

bée i.â;.a'tsurface dù sol,; ceci;proUe

iont toujours'une forte-partie d'ammo-.

(Pa le'ue ¿C~eenI art; les, memes

fon nuen. uiy a un.e legore perte d'a.

3t.:il .esta craindre que.Ie Àol vienne-a

nnn céis n'ns Cette'nete est reelle;

9,8sj.su clà iu is-r la ci ôt-k i• .Js¶et du drainage stu a aani des. populations et des

.Aa -- Il a été ouvet demontle que là où 'l'o',

iasaii ' ' ra a d''nerd'te due, une amédli-

ertoË'Eiie'óierIfnt de's êtres q;ui vi.

såi~it qe peîîtt ,éÏ il-s'échajpo des terres

maóa es..e.oer pesatilentie,)les qui. sont 1a-

enus..proipaledes. fièvresdont les localites .on-

i.onnantes souffrent ;,es fièvres intermittentes- et;

a.tre"In'ont pad' tatres' causés que la prédence de,

il'hùiditéC et 'des nti'me...,D' moe m t que l'on as-

si.nitcexý't'êNiuliis,' l'líyn.idi;t'é''Nbnate disparai,
e avecelle les: xdeurs nuisibles à. la santé dés

iom meôtu oudefn i'mafnx. - Ce deurs sdit prodl'rQites par

lie d mo% itio;n i dev a t surtout

déb délrirnim i-x. eeC n udé'lmataères azotées- qui

i tru.vent pa. d'autres issues pooe n'échapper dans

ý&ÂM1'iGNr 221>

, P.ar le" drin'ago, le gónr de décomposition dó'
'dêbris organiques -est ehåàgé;, ilé sabi'asent uiie dé-
'composition plu c plrofon de et forient deirincip'ea
gIzeux.l'Wplupart inodore. LLa cultire, enà nforça nt le
plantesà"se nourrir au dépöndd du' sol drdiné, diminue
eþtcore. d'unermanière.notabl l'édporation qui ponr-
tratiL nvoi lieu -apros le drinage. Desav'antS metéIcns

l htbitunt un pnys, hiumide où le drai1nge a été fait
ónrnuegride cheleontfait dvs observationk quni

confirment cte I théorie" duti draitnaget et ils ont re-
e marqué que tli t drainage eonsidirable iinue sen-

siberent l'himndité,générale de l'atmosphère,'le
nombre,l' 'eu d brouitlrds, et
- ont reco.unnu q uo e fiarre-s die tonuteés 'sortes, pat--

rcu.liéres jusque là A ce pays, étaient complétement
i disparues a la suite de l'assainissement des maram

qui s'y triuvaient en grand nombre. Ils y ont ob-
ervé une dimiinution notLable danshsrhmtso

Sfléau de tous les pày. bumides.'

SRésum .- 1Premièrement. 'loS plnte obtiennent
.par;le drainage un développenient plus considérab!i
putstdu'en abaissant le ntveu dé' eaux stagnante
il.periet aux racines dese dév-elopper beaucoup pilse

et d'aller .au loiîn puiser une nourriture plusabon-
dante.

.Dâuièmemönnt, le drai'nge en donnant aux eau -
~luéiales un pins grande facilité' de s'inflt'rer dans
elbol, enrichit ce dernier de tous les principes fr"tî-

lis'nt contenus dans ces-laux.
M- roisiòmemet eitn facilitn.nt la cirelation do l'air
t sa irnétration dans lAsol qu'à la partie ds r9-..

ines e, des Sub'stances fertilisantes, le diainage oblige
len e'grais'·à se'décomposer plus complétement; an
profit de. la v'élétation.

Qetrimeneßt, en' parsemiLnt le terraii d'une
i inltitude de. petites fissures, dopuis la surface 'du sol
jusqu'à la.rencontre des drains, le drainage contribuo
puisa mment à ~l'ameublis'st ment des terres fortei.

Çinqqiiomemett, ei diiihnuant l'evaporation des
couches super·ficielles, par conséq uent en dtt;ênunv
les causea do refroidissemeut du sol, et on abaissanut le

aneau de la couche invariale, le drainage aulsgrnte
d'une manière senîsiblo In chaleur du sol.
. Sixièmement,.;en facilitant l'entrée dans lW sol, le
transpoit pis régulier, la transformation plus avan-
tageuse d-gz fertilisants et des substances'prupro

a la nutrition des végétaux, le drainage contribne
Pupissammeut à l'augmontation de la fécondité dua

Septièmîeîmet, en faisant disparniitre l'humidité.
surnbondante et les iaz délétéres qui en sont indirec.
teient le résultat, le drainage améliore l'état sani-
talire de-, conitrées où on le fa.it mur une g-rnde étendue,
de terrains.

Activer la ponte des poules en hiver.

Voici un moyen pratique que nous croyons avoir
déjà signal à: nos. lecteurs, .mais vu son importance

u 'i ndiqurons i de nouveau':
Deux moyens sont généralement recommandés par

los praticiens ,habiles de la spécialité : procurer aux
vol'iailes de la ehaleur, et leur donner les graines sti-

nlantes dans leur nanger,
.1our dénner "conomiquement de' la chaleur 'tux
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